
LE CATHOLICISME AV BRÉSIL 571

et provi-

'Tzz7^TfoTre-ditions religieuses et morales où végète ce „r, i|,,<.î!> <"ft , .'‘” C°!1- 
Matto C rosso. Les 130 mille chrétiens ou dvtisinuTaV 
trent en sout arrivés à ce noii.i .1 Bivinses qui s y rencon-morale qu i, est ti«me,!?^lüqio^ibkte,^6116111"61!6 tit 
leur confession, ni par leur tenue! des autres'hsrh*"lg"er:.ni I”»' 
La religion se complique chez la plupart de pratiuueTdîl.Y'f ̂  
ment superstitieuses ; d'ailleurs les relationsq„ mettent'° iqU6' 
samment en rapport les civilisés et les Z1,,,' tte.nt mces- 
que préjudiciables aux premiers. A mi e !,, !, sa,!,a!ent *tre elle retenu de la religion cath"iqte qu^,e8 ZtCZoti^l" 
ht ceux qui, au cours Ha Ipm». vî« 10 baptismal.
Mathusalem, pénètrent deux fois seulement dans le iaïnt'/i** ^ 
la première lors du baptême, la seconde A l'occasion d. " ~~

ne sont pas les moins nombreux Pour mh-o i manage 
me, les jeunes gens se présentent au ministre de Dkù sans*^™1” 
le premier mot de religion, sans même pouvoirfairelesL!™ù"' 
croix , et il tant suer sang et eau nom* leur ,i,x„, ^llL ( e
rudimentaire des vérités de notre foi et ,1' not|on
S'Us viennent A avoir des
die au cou des nouveau-nés des amulettes consistant 
serpents, ou en osselets d’animaux féroces, car ce 
ils, de seneux préservatifs 
accidents.

9uspen- 
en dents de 

sont là, pensent- 
autres fâcheuxcontre la maladie et

ïïSEÏEEi—lSEF1"
nuit. Ceux qui le dimanche et les autres i m, s ■ d“''S la
assidus aux offices forment une bien intime lestuut
fréquentation des Sacrements, personne n'v souèe °T' ^Uallt 111,1 
statistique: en l'année 18115, dans toute ia Canif,,loti' CeUe
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